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4ème Centenaire de Vasco de Gama
Au mois d'avril dernier le Portugal, à

l'instigation de la Reine Marie Amtélie,
célébrait le 4oomue ·anniversaire de la
découverte (1498) de la route des Indes
par le célèbre Vasco de Gama.

Réunis dans une commune pensée de
respect et de sympathie, des [amiraux,
peintres et musiciens français ont désiré
s'associer à cette manifestation.

Voici ceque nous écrit à cet égard
M. Albert Soubies, célèbre critique mu-
sical de Paris

A cette occasion, jeudi 28 avril, clans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne,
a eti lieu une très belle séance organi-
sée sous l'inspiration de Mmte Juliette
Adam, à l'occasion du quatrième anni-
versaire de la découverte de Vasco de
Gama. n Oi-sait quelles symnpathies ont
toujours été, à Paris, réservées à la
colonie portugaise qui contpte aujour-

d'hui des hommes tels que notre con-
frère M. de Lacerda, compositeur dis-
tingué et savant inusicographe, M. B.
Ferreira, si accueillant aux artistes, M.
le vicomte de Wildik, M. de Souza, mi-
nistre de Portugal, etc."

'' Le programme comportait une très
belle partie artistique, où la musique
n'avait pas été négligée. Mlle Eléonore
Blanc a chanté avec art et sentiment le
Songe de Vasco de Gama, composition

de beaucoup d'allure et de noblesse due
à M. Bourgault-Ducoudray. Accomîpa-
gnée par une harpe, tui piano et des
instruments à archet, cette remarquable
scène lyrique a obtenu un vif succès.
Les paroles sont de Madamte Simione
Arînaîîd."

ALB1tRT SOUanEs.
L'ART. MUSICAL a reçu un écho de

cette fête, écho dont il est fier à juste
titre, comme il l'est de tous les ténoi-
gnages d'estime que les grands musiciens
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lui ont accordés. M. Bourgault-Ducou-
dray, l'éminent professeur du Conserva-
toire de Paris et l'auteur de la musique
du Songe de Vasco de Gama, a bien
voulu nous adresser les premières ilotes
de son oeuvre, avec sa signature et une
flatteuse dédicace. C'est cet autographe
précieux que nous avons le plaisir de
mettre ici même sous les yeux du public.

MATER DOLOROSA

Nons publions, dans notre iiniiéro cde
ce jour, entre autres compositions imusi-
cales, lui morceau inédit dû à la plume
de M. F. Jéhin-Prunie, violoniste du
Roi des Belges, et nous sommes convaiicu
c'avanice que nos lecteurs iotus en sauront

gré.
Ecrite en fa dièze mineur, cette belle

mélodie est empreinte d'un sentimnent
poignant, où la note personnelle domine ;
ci effet, elle n'éveille aicuin souvenir et
indique chez soit auteur ui talett qu'il
eût dû mettre à contribution davantage.
Du miniientr elle passe at in ajeur, puis,
reprenant ci ré tiinetiur, elle revient eti fa
dièze imtajeur, pour terininer sur la comîti-
imate du toit original.

M. Pritine a déjà composé plusieurs
morceaux pour le violon, ainsi que des
mélodies, bien accueillis en Etirope,oi un
éditeur s'est empressé de les publier, et
MlIa/er Do/orosa obtiendra sans aticunt
doute un succès immédiat auprès des
colnaisseuirs.

Maiuel Garcia le doyen de tous les profes-
seurs de musique -encore eit exercice, i atteint
le helle lg e de'qatre-vinîgt-qimlorze ans. T

j agile, il cotintine i donner jornellemet
quelques leçons de chant et frquenter les
conîcerts. Sa iiioire est prodigieuse ; il ra.
coite volontiers les épisodes le l guetrre de
Napoléon eti Espagne et se soivietit fort bien

qu'après la prise île l3 dlajOz par Wellingtot,
son pre prit la fuite avec lui et se rendit à
Naplles. Garcia est uin des derniers musiciens
vivants qui ont connu Beethoven.

Le WeinrFremdenblalt dit qu'un liaut m-

ployé îles travaux publics a présenté : l'Opéra
de Vieinte min ouvrage lyrique de Mélbul, com.
pletteent Oublié. intitulé Une Folie . :I'ou-
vrage (lui a été réduit et traduit ei allemand par
le personnage connu sous le pseudotiymlle
d'H etri, aurait été composié eti 1802 et retrouvé
dans la bibliothèque de la Cour. Cette ceuvre
qui, pour tie comporter qlue deux actes, dure
toute ue soirée, sera jouée cin Allemagne sous
le titre : Se >oller ; deslo besser on Die Zuwei
schlîuen Füclhse: Il exigera trois ténors, ini
baryton, une basse et un soprano. La musique,
dit-on, est riche eit mélodies caractéristiques.
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